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Ce document numérique a été réalisé par PCA
Nous bénissons notre vie : elle nous a entourés d’amis
merveilleux partout dans le monde, qui nous aiment,
et elle nous a donné ce travail que nous sommes appelés
à faire. Ted et Vada Stanley ainsi que Larry et Joyce Stupski
sont deux couples qui sont nos merveilleux amis :
nous leur dédions ce livre avec l’amour et la gratitude
que nos cœurs éprouvent pour le cœur de chacun.
L’écriture de ces pages a été particulièrement encouragée
par Vada et Larry, qui à plusieurs reprises ont insisté
pour que nous écrivions un livre à partir des histoires concernant
les personnes et les événements qui nous ont aidés à façonner nos
vies. À notre grande joie, cela nous
a aidés à nous recentrer.
PRÉFACE DE HUGH PRATHER
PEU D’AUTEURS maîtrisent l’art d’écrire une histoire avec un contenu spirituel : en effet, celle-ci doit être contée avec une honnêteté absolue, présenter un concept réellement utile et inviter à un changement profond au niveau du cœur.
Bon nombre d’histoires déjà publiées semblent sermonner, et elles sont suffisamment désinvoltes pour que l’on puisse remettre leur authenticité en question. Par conséquent, celles-ci provoquent de la résistance plutôt que de l’acceptation ; et il est dommage de voir, dans ces conditions, d’excellents conseils spirituels néanmoins écartés par le lecteur.
Le présent livre ne contient pas uniquement des histoires spirituelles, il ne s’agit en réalité que d’histoires. Voilà qui n’aurait rien d’inhabituel dans un travail de fiction, mais présenter tout un tas d’expériences de la vie réelle d’une force hors pair est quelque chose de totalement inouï. En outre, les histoires de Jerry et Diane ne sont ni superficielles ni tirées par les cheveux, elles ne font pas non plus la morale. Elles sont conformes à la tradition orale hawaïenne et, de fait, elles sont intimes et chaleureuses. C’est comme si deux bons amis décidaient de partager leurs expériences les plus sacrées, et l’on ne peut être que profondément ému de ce geste attentionné.
Chaque histoire contient un exemple moral clairement défini. Ensemble, elles constituent des leçons de sagesse, et l’effet qu’elles produisent sur les lecteurs est progressif et cumulatif. Qu’il s’agisse de sujets tels que l’alcoolisme, apprendre à rire, l’absence d’amour envers soi-même, la guérison du corps, ou changer ses perceptions à l’égard de la mort ou de la manière dont nous pensons, l’on est bercé par un doux mantra de concepts spirituels clefs à travers le livre : « Pardonner aux autres, c’est se pardonner à soi-même », « Aimer, c’est connaître le divin », « Changer nos attitudes, c’est changer le monde », « Calmer le mental, c’est obtenir la paix », et « Répandre le bonheur, c’est renaître comme un enfant de Dieu ».
Ce livre est aussi amusant que concret et instructif. Quelle meilleure façon d’ouvrir nos yeux que de se distraire en le faisant ! En lisant ces histoires, je me suis retrouvé à savourer chacune d’elles comme si j’étais allongé sur de l’herbe douce la nuit et que je chérissais les constellations au-dessus de ma tête une par une : l’effet inévitable qui en résulte est de se sentir tiré vers les étoiles célestes. Lire ce livre avec l’attention et l’affection qu’il mérite, c’est se sentir uni au ciel qui nous entoure tous.
Hugh Prather,
auteur du best-seller Notes to Myself.


AVANT-PROPOS
NOUS AVONS LA CHANCE d’habiter à Hawaï pendant six mois de l’année. L’importance du conte oral figure parmi les nombreuses merveilles que les autochtones de cette précieuse île aux cultures multiples nous ont enseignées.
Les Hawaïens nous enseignent de diverses façons que la vie ne se limite pas à courir dans tous les sens, à faire du business et à respecter des dates ou des délais : en effet, ils prennent le temps de dire des histoires au cours de leurs journées. Deux personnes ou plus se racontent une histoire dans un marché, sur la plage, en rendant visite à leurs amis, ou dans tout autre cadre. C’est sur les îles mêmes que les visiteurs ont appris à se raconter des histoires lorsqu’ils se retrouvent.
Les histoires sont pour les cœurs une bonne façon de communiquer. Elles permettent de partager sa vie et son expérience et elles sont un moyen de se connecter et de s’unir à autrui. Non seulement ces connexions du cœur sont un puissant moyen d’apprendre à se connaître les uns les autres, mais elles divulguent de façon délicate un puissant savoir.
Nous croyons fermement que la véritable guérison peut subvenir lorsque les histoires deviennent nos maîtres et lorsque nous partageons les histoires de nos cœurs avec notre entourage.
Ces pages rassemblent quelques histoires de notre propre voyage spirituel. Bon nombre d’entre elles sont des comptes rendus personnels, mais certaines concernent des personnes qui ont eu un profond impact sur nos vies. Elles racontent les vallées où nous nous sommes embourbés, les montagnes que nous avons gravies, et quelques-uns des détours que nous avons pris sur notre chemin. On n’évolue pas en ligne droite Les histoires font partager souvent les endroits que nous appelons notre demeure, ou notre être véritable, que nous avons pu arpenter au fil des années. Nos vies continuent à évoluer et nous faisons de notre mieux pour nous rappeler que notre véritable demeure est une demeure spirituelle, la demeure de l’amour, demeure que nous n’avons jamais quittée et qui se trouve toujours en nous.
Puissent ces histoires vous encourager à partager votre cœur avec autrui, dans l’espoir d’apporter davantage de lumière à un monde parfois assombri.


INTRODUCTION
DE NOS JOURS, nous sommes nombreux à être pris dans le même système de croyances effrayant qui nous dit que nous vivons dans un monde peu sûr, que le monde est peuplé d’ennemis qu’il faudrait châtier et que la voie à suivre est de faire passer soi-même et les siens en priorité. Par conséquent, nous nous inquiétons du futur et nous essayons d’obtenir le plus de choses possible et de nous y accrocher, en croyant pendant tout ce temps qu’il y a quelque chose d’extérieur à nous qui nous apportera enfin la sécurité et le bonheur éternel.
Il s’agit d’un système de croyances :
• qui accepte les guerres comme étant des choses inévitables et qui part du principe que la paix est une chose impossible à long terme ;

• qui ne voit pas les autres comme nos égaux ;

• qui pense qu’il est terrible que tellement de personnes meurent de faim ou qu’elles vivent dans la misère mais qu’il n’y a pas grand-chose à faire pour les aider ;

• où l’on est nombreux à hausser les épaules à cause du taux élevé de suicides, d’homicides, de divorces et d’abus physiques, spirituels et psychologiques ;

• où l’on croit que s’accrocher aux torts que l’on a subis et ne pas pardonner fera que nous obtiendrons ce que nous voulons réellement.


Cependant, nous sommes de plus en plus nombreux à nous apercevoir que, bien que l’on bénéficie d’une bonne réussite financière, l’argent et ce à quoi on est parvenu ne fournissent pas le bonheur, qui est censé résulter automatiquement de la « réussite » mondaine. Nous sommes donc encore dévorés par la peur car, malgré tout ce que l’on parvient à accumuler, le monde est toujours un lieu dangereux où vivre.
Bon nombre d’entre nous finissent par se demander vraiment quel est le but de la vie, et par avoir le sentiment qu’il doit bien y avoir quelque chose de plus que ce l’on vit : « Quel est le but de ma vie ? Suis-je sur la bonne voie ou est-ce que je suis en train de me traîner sur le même terrain sinistre que d’autres personnes ont arpenté avant moi ? Où est-ce que j’essaye de me rendre, et qu’est-ce au juste que j’essaye de trouver ? »
Pourquoi sommes-nous aussi nombreux à nous sentir perdus, seuls, anxieux, apeurés et désorientés ? Se pourrait-il que nous nous soyons fourvoyés et que nous suivions les indications de l’ego, indications qui nous ont empêchés de percevoir notre propre spiritualité ?
Nous croyons fermement que, bien que tout le monde n’en soit pas conscient, nous sommes tous sur un cheminement spirituel, même lorsque nous sommes en quête d’autres buts, et nous sommes contrariés et malheureux parce que nous avons oublié l’essence de l’amour qui nous constitue.
Tous les deux, nous voyons notre voie dans la vie comme un voyage spirituel qui nous conduit vers une conscience composée d’amour pur et inconditionnel inépuisable. Nous retrouvons notre chemin vers la source, la demeure de l’amour, que nous pensons ne jamais avoir vraiment quittée.
Même si nous savons que nous souhaitons accomplir ce cheminement spirituel, chaque jour nous fournit toujours des défis et des circonstances qui font appel à cette partie de nous-mêmes qui juge les autres ou soi-même. Ce qui change, c’est que nous savons plus rapidement que nous nous fourvoyons et que nous avons le choix de revenir vers la voie de l’amour inconditionnel. Une fois que nous nous souvenons que notre but est de servir et d’aider les autres, mais aussi de relâcher nos jugements et nos peurs par la pratique du pardon, le cheminement devient plus facile, la direction devient plus évidente, et la destination de paix devient un but accessible.
Ce livre n’est pas un livre sur la religion et la théologie ; il s’agit plutôt d’un recueil d’histoires qui montrent l’application quotidienne des principes universels spirituels, chose que nous aimons à appeler « spiritualité pratique ». Si le mot « Dieu » vous dérange pour quelque raison que ce soit, peut-être aurez-vous envie de le remplacer par un terme qui vous sera propre – intelligence infinie, principe universel, source divine, pouvoir supérieur ou connexion naturelle – vous pouvez aussi simplement penser à une conscience composée d’amour pur, inconditionnel et infini.
* * *
Jerry : Lorsque j’étais enfant, à Long Beach, en Californie, j’ai grandi dans la crainte de la colère d’un Dieu vengeur, et, à l’âge de 16 ans, lorsqu’un très bon ami à moi est décédé dans un accident automobile, je me suis complètement éloigné du concept d’un pouvoir supérieur. Je ne pouvais pas croire qu’il existe un Dieu qui pouvait permettre qu’une telle chose arrive. Je devins un drogué du travail et un alcoolique et, pendant des dizaines d’années, j’ai été un fervent athée jusqu’au moment où j’ai eu 50 ans. C’est alors que j’ai eu un « éveil spirituel » au caractère un de l’humanité et à l’universalité d’une présence dans le monde.
Comme la maison de mon enfance était remplie d’insécurités et de craintes, je me souviens de m’être demandé à quoi cela pouvait bien ressembler de vivre dans un endroit où il n’y aurait ni luttes ni peurs, où je pourrais me sentir en lieu sûr.
En examinant la première partie de ma vie, où j’étais chercheur, professeur et psychiatre pour enfants et adultes, je m’aperçois que j’ai fait de nombreux détours qui m’ont éloigné de Dieu et d’une existence spirituelle. Bon nombre de ces chemins de traverse m’ont conduit là où je me trouve aujourd’hui.
Diane : J’ai grandi dans le Bronx et à Long Island, à New York. J’aimais ma famille et je me sentais aimée d’elle. Cependant, mon père avait un tempérament imprévisible et explosif, et les conflits se soldaient souvent par de la violence domestique. J’avais souvent peur et je n’arrivais pas à me sentir en sécurité ; j’ai tenté alors de devenir l’artisane de la paix à la maison, mais sans succès. Moi aussi, je me demandais à quoi cela pouvait ressembler de vivre dans un endroit où il n’y avait que l’amour et la paix et où personne ne voudrait faire de mal à l’autre.
En grandissant, je me suis, tout comme Jerry, noyée dans le travail, ce qui m’a éloignée de ma demeure véritable. Cela me servait de mécanisme échappatoire, qui me maintenait trop occupée pour que je puisse guérir les problèmes non résolus de mon enfance. Par exemple, à un moment donné, je possédais trois affaires à la fois, et mon compagnon et moi avons passé plusieurs années à travailler entre douze et quatorze heures par jour. Comme on pouvait s’y attendre, les problèmes non résolus ne se sont pas volatilisés, étouffés sous la masse de travail. Ils continuaient à refaire surface dans les relations, et cela me prit des années pour les identifier et finalement les résoudre. L’obtention de ma maîtrise et de mon doctorat de psychologie clinique avec une spécialisation dans la violence domestique m’a permis de mieux comprendre les dynamiques familiales, même si, en fin de compte, il me fallait toujours faire le travail de croissance personnelle.
Contrairement à Jerry, j’ai grandi en me sentant proche de Dieu, mais je m’en séparais régulièrement par mes peurs.
* * *
Nous croyons tous les deux que, bien que nos vies aient été très différentes, nous étions à la recherche de ce coin tranquille à l’intérieur de soi où, grâce au pardon, il ne reste finalement plus que de l’amour, chose qui au premier abord semblait être un produit de notre imaginaire de l’enfance. Ce livre raconte une partie de notre cheminement ensemble et notre processus d’apprentissage pour découvrir que la demeure paisible que nous recherchons tous les deux n’est pas quelque chose d’extérieur, mais qu’elle gît à l’intérieur de chacun de nous.
Nous nous sommes rencontrés en 1981 et, deux ans et demi plus tard, nous avons commencé à voyager. Nous étions invités à donner des conférences et à organiser des ateliers sur les diverses pratiques de la guérison attitudinale1. Cette pratique consiste à réaliser qu’en ultime instance ce ne sont pas les autres ou notre passé qui nous rendent malheureux, mais que ce sont nos propres pensées, attitudes et jugements qui nous causent des contrariétés. Nous ne pouvons pas changer le passé mais, grâce aux principes de guérison attitudinale, nous pouvons guérir nos esprits et nos cœurs au moment présent, sortir du statut de victime, maximiser nos choix dans la vie, et choisir la paix pour venir à bout du conflit ainsi que l’amour pour vaincre la peur.
En 1990, nous nous sommes mariés. Dès le début, il était évident pour nous que notre rencontre n’était pas un hasard : nous étions en effet des compagnons spirituels et des maîtres l’un pour l’autre. En faisant de la paix de l’esprit notre but unique, nous essayons de faire de notre mieux pour nous détacher de manière à permettre que Dieu nous montre la voie dans notre recherche de l’harmonie et de l’intégrité, et ce à chacune de nos pensées, paroles et actions. Nous n’y parvenons pas toujours, mais c’est dans cette direction que nous continuons notre chemin ensemble.
Nous avons eu la chance de rencontrer sur notre chemin des personnes de tous âges, de cultures et de parcours divers ; certaines d’entre elles sont mentionnées dans ce livre. Elles se sont avérées être nos professeurs de vie, d’amour et de pardon. En touchant nos cœurs d’une façon unique, elles nous ont aidés à trouver notre demeure. Nous sommes très reconnaissants de pouvoir partager nos histoires et les leurs, et nous espérons que cela vous encouragera vous aussi à voir chacune des histoires de votre vie comme des indications qui vous aident à retrouver le chemin vers votre demeure.


1. COMMENT NOUS NOUS SOMMES RENCONTRÉS
Jerry
MA RELATION avec Diane commença plusieurs mois avant que nous nous rencontrions en personne. À cette époque-là, elle avait abandonné le monde de l’entreprise et elle était très investie dans son travail, qui consistait à faire tourner trois sociétés. Elle travaillait de longues heures dans ses bureaux, situés comme le mien à Tiburon, en Californie.
Deux ans avant notre rencontre, elle avait vécu une expérience profondément spirituelle. Celle-ci était due au fait d’avoir été temporairement aveuglée par le soleil matinal, ce qui provoqua en elle un flot de pensées qu’elle se mit à coucher sur le papier. En février 1981, Diane reçut un message complexe qui lui disait de donner quelque chose à la personne qui travaillait avec les enfants mourants. Elle sut intuitivement que cette « chose » était ses écrits. Elle en conclut que, comme elle n’avait qu’un seul écrit concernant la mort, c’était celui-là qu’elle devait présenter à l’homme qui venait d’ouvrir un centre de travail avec des malades en phase terminale. Elle pensait que cela pourrait leur être utile.
Tôt le matin suivant, Diane trouva mon adresse dans l’annuaire, plaça son texte dans une enveloppe avec un petit mot et le mit dans ma boîte aux lettres. On ne lui avait pas dit de laisser son nom, c’est pourquoi elle ne le signa pas. Deux heures plus tard, un vieil ami lui téléphona pour lui proposer une invitation à la manifestation « Continuum », à San Francisco. Il s’agissait d’une série de conférences portant sur la mort et les mourants et sur la vie après la mort. L’ami de Diane allait voir le docteur Kenneth Pelletier, quelqu’un dont Diane avait lu le travail et qu’elle admirait. Elle accepta donc l’invitation.
Même si j’avais reçu mon courrier le samedi soir, quelque chose en moi me conduisit à revérifier le dimanche matin. J’ai été surpris de trouver une lettre que quelqu’un avait déposée dans la boîte. La personne avait choisi de ne pas la signer, indiquant par là qu’une réponse n’était pas nécessaire, ce qui me semblait une chose bien peu courante.
L’écriture était très belle, et elle me toucha profondément, et comme elle concernait la mort et les mourants, j’ai mis la lettre dans la poche de mon manteau et j’ai commencé à me diriger vers San Francisco où j’étais censé donner une conférence sur ce même sujet. Au milieu du discours, j’ai décidé de lire la lettre à voix haute : celle-ci fut très bien accueillie. Je ne savais absolument pas que la personne qui avait écrit la lettre se trouvait dans la salle. Diane ne savait pas que je faisais partie des conférenciers, alors elle ne ressentit pas le besoin de se présenter non plus : elle quitta donc la salle après la conférence sans s’être présentée.
Plusieurs mois après, elle me confia que, lorsqu’elle était assise dans la salle ce jour-là, elle s’était posé silencieusement cette question : « Qu’est-ce que cela signifie, j’arrive ici aujourd’hui et cet homme lit ce que j’ai rédigé ? » La réponse qu’elle reçut fut que ce qu’elle avait écrit avait de la valeur pour les autres.
Presque six mois s’écoulèrent avant que Diane reçoive un autre message : celui-ci lui dictait de m’apporter tous ses écrits. Elle ignora ce message Puis, le 20 août 1981, alors qu’elle se rendait en voiture à son bureau à 6 h 30 du matin, sa voiture tomba en panne dans la rue principale, juste en face de l’entrée du Centre de guérison attitudinale. Diane ressentit une profonde intuition lui dictant de ne pas essayer de la redémarrer, mais plutôt d’en sortir et de ne pas ignorer son appel intérieur une seconde de plus. Sans savoir où aller, elle se dirigea vers le bâtiment, et elle se retrouva face à une porte bleue avec une peinture d’arc-en-ciel. Elle se décida à frapper à la porte. Plus tard, elle me confia que son esprit se sentait partagé : une partie d’elle-même considérait ses actions comme une pure folie et l’autre partie « savait » qu’elle faisait exactement ce qu’il fallait.
Lorsque j’ai ouvert la porte, nous avons tous les deux éprouvé un profond bouleversement. Quelques mois plus tard, Diane me dit qu’au moment où j’avais ouvert la porte une lumière très pure avait envahi l’atmosphère d’une brume dorée. À ce même instant, elle fut incapable d’entendre les sons, et elle m’entendit à peine lorsque je lui demandai ce qu’elle voulait.
Elle répondit : « Voilà des textes que je suis censée partager avec vous. »
Étant donné que j’étais en train de parler avec quelqu’un dans mon bureau, je lui ai demandé de revenir dans une heure, au moment de ma pause. Lorsqu’elle revint, nous avons passé vingt minutes ensemble pendant lesquelles mon cœur était totalement bouleversé. Il était 7 h 45 du matin, et Diane, qui se rendait à son bureau pour y faire du ménage, était habillée de vêtements sales avec une queue-de-cheval. Cependant, il émanait d’elle un équilibre entre la beauté intérieure et extérieure et une douceur qui était au-dessus de tout ce que j’avais jamais connu auparavant. Il y avait quelque chose d’incroyablement étonnant dans cette expérience : j’éprouvais la sensation d’une familiarité ancienne – c’était comme si nous nous étions rencontrés à une autre époque, dans un autre lieu. C’était comme deux âmes se retrouvant, deux âmes qui se connaissaient depuis de nombreuses autres rencontres. Le bureau semblait s’illuminer en raison de l’énergie qui circulait entre nous.
Il s’agissait d’une période difficile et chaotique de ma vie. La voix de mon ego était incessante, bien consciente que la barrière que j’avais construite autour de mon cœur venait de s’écrouler en l’espace de cet instant. Mon ego voulait non seulement que je la répare, mais que je la reconstruise encore plus haute, et il s’était même mis à utiliser la spiritualité comme un moyen de me garder dans ses fers.
Ma conversation avec moi-même ressemblait à ceci : « Tu es enfin rentré dans un cheminement spirituel. La dernière chose dont tu aies besoin est une nouvelle “relation spéciale” avec une belle jeune femme qui a plus de vingt ans de moins que toi. Arrête de rêver. Si cette relation devient romantique, elle te conduira loin de ton but. Ne va pas te rajouter d’autres obstacles. »
Lorsque j’ai essayé de discuter, mon ego m’a interrompu : « Combien de fois est-ce que je dois te dire que tu seras toujours un vrai désastre avec les femmes, quoi que tu fasses ? Les relations avec les femmes n’ont jamais marché, elles ne marcheront jamais. Tout ce que tu en obtiendras sera de te blesser et de la blesser elle. Elle est venue te voir pour que tu l’aides avec ses textes, pas pour que tu aies une relation avec elle. Oublie ta solitude – c’est ton destin. Sois objectif et aide-la, mais ne prends pas d’autres rendez-vous pour la revoir. »
À l’intérieur de moi, une autre petite voix me disait que Diane était un vrai cadeau et qu’elle était venue dans ma vie pour m’apprendre que le chemin vers Dieu était de permettre qu’une relation intime devienne une relation sacrée. Avec tout ce dialogue intérieur, j’avais l’impression de devenir fou. Cependant, j’ai quand même pris un autre rendez-vous pour revoir Diane, et, la deuxième fois que nous nous sommes vus, j’ai essayé d’être objectif et de garder mes distances émotionnelles, alors qu’à l’intérieur de moi j’étais pétrifié de douleur. J’avais tellement envie de faire ce qu’il fallait et de ne pas retomber dans la douleur et la souffrance ! Quelques mois plus tard, j’ai finalement pris mon courage à deux mains pour inviter Diane à déjeuner. Je n’ai pas réalisé alors à quel point elle serait pour moi un maître puissant pendant les années à venir, et la première leçon commença ce jour-là. Lorsque j’allais prendre machinalement l’addition, elle me demanda doucement ce que j’allais faire. Je lui répondis que j’allais payer l’addition. Elle me demanda pourquoi j’allais payer « son addition à elle ». Je lui disais que je la payais toujours, que c’était une habitude. Puis elle me dit que notre amitié irait bien plus loin si elle prenait son addition et si je gardais pour moi mes habitudes, et que nous pourrions partir de là.
Cela fait plus de vingt-cinq ans que nous avons continué à nous aider mutuellement à regarder tous nos modes de fonctionnement, et nous avons tous les deux énormément évolué. Diane est toujours mon maître précieux, ma meilleure amie, mon épouse et mon partenaire spirituel.
Parce que nos ego sont inquiétés par les erreurs passées, ils nous conseillent de ne jamais prendre de risques et de ne jamais faire confiance à nos cœurs. Mais une rencontre inespérée peut transformer notre vie, et même nous mener à trouver notre âme sœur spirituelle. Lorsque nous en doutons, il faut que nous écoutions nos cœurs.



2. UN CHANGEMENT DE CAP
Diane
DEUX ANS après que Jerry et moi nous nous étions rencontrés, je l’ai autorisé, bon gré mal gré, à partager quelques-uns de mes textes, qu’il adorait utiliser comme méditations dans ses discours et ses ateliers. Ma seule condition était qu’il ne mentionne pas mon nom. Je n’avais absolument aucune envie que mes réflexions privées soient rendues publiques et j’avais une aversion à me trouver moi-même en public.
À chaque fois que Jerry me proposait de participer à une discussion ou à une conférence, je refusais systématiquement. Je pensais qu’il me proposait cela simplement pour que je sois à ses côtés et non pas parce que ma contribution lui importait.
Il était prévu que Jerry donne une conférence à Santa Rosa, en Californie, à une heure au nord de San Francisco. Il était en pleine forme, mais le jour d’avant il s’était réveillé complètement aphone et il ne pouvait même plus chuchoter. Étant donné que plus de cinq cents personnes étaient inscrites à la conférence, l’équipe du Centre de guérison attitudinale fut d’accord pour l’accompagner sur scène et pour être son « prête-voix » pour la soirée.
Jerry me demanda de le conduire sur le lieu, ce que je fis. Sur le chemin, nous nous sommes tous les deux arrêtés pour prendre quelque chose à manger, et, en bougeant ses lèvres, il me demanda silencieusement si, étant donné qu’il ne pouvait pas lire mes méditations lui-même comme il avait coutume de le faire au début et à la fin de chaque discours, je pouvais éventuellement envisager de le faire moi-même.
« Absolument pas », lui répondis-je tellement fort que le couple à la table d’à côté se retourna et se mit à me fixer. Quelque peu déstabilisée par cette requête, je suis retournée à mon assiette.
Quelques minutes s’écoulèrent. Jerry me donna une tape sur l’épaule afin que je lise ses lèvres. Toujours quelque peu irritée, je l’ai regardé. Sans émettre le moindre son, il me dit : « J’ai bien entendu ce que tu as dit, mais je me demandais simplement si tu avais prié avant de me donner ta réponse. » Nous avions en effet appris, au fil des ans, à toujours prier avant de prendre une décision.
J’ai répondu que non.
Il me demanda si cela me disait de le faire maintenant pour prendre ma décision finale. Je le fis à contrecœur.
Lorsque j’ai demandé à mon guide intérieur si je devais faire ce que Jerry me demandait, je reçus une réponse positive. J’ai hésité, puis je lui ai communiqué la réponse, à laquelle j’ai accolé la phrase suivante : « Si jamais j’apprends que tu fais semblant d’avoir cette laryngite seulement pour obtenir de moi que je fasse ceci, je te tue ! » Il rit de manière inaudible et ses yeux scintillaient comme ils le font fréquemment.
Nous avons continué notre chemin vers le lieu de la conférence et, en lisant mes écrits et en faisant mes méditations, ma conscience s’est totalement altérée. Je pouvais voir de la lumière et de douces couleurs filtrer à travers une brume qui émanait du public, comme pour « lire » ses énergies. Intérieurement, je me suis sentie connectée à la source et à la divine mère – chose que je n’avais jamais vécue auparavant.
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